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Le 3 8 " anniversaire de l'Encyclique de Léon XIII 
« R e m Novarum» sur ia condition des ouvriers 

a été célébré avec éclat dans notre région 

U N GROUPE DE TRAVAILECRS CHRÉTIENS A R O U B A I X 

rlu centre. M, Louis Blain, secrétaire général des Syndicats libres, ayant à sa gauche le R.P. Pial. 

A R O U B A I X 

La fê te de l 'Ascension ttt devenue , depuis 
I l guerre, la f ê t e clos ouvriers chré t i ens 
Ceux-c i cé lèbrent en ce jour l 'anniversaire 
de l ' immortel le encyc l ique de Léon X11I 
« Rerum X o v a m m » sur la condit ion dos 
ouvriers , et c o m m e l 'Ascension es t pour eux 
I» rappel du tr iomphe du divin ouvrier de 
Nazare th , i ls ont choisi cett^ d a t e pour célé­
brer le travail . 

C o m m e les années précédentes , les Syndi ­
c a t s l ibres de uotre Tille, l 'Union des catho­
l iques sociaux. !es Assoc ia t ions de l 'Action 
cathol ique de la Jeunesse française , de la 
J e u n e s s e ouvrière chrét i enne et de 11 
Jeunesse ouvrirre chrét ienne française , 
ont fêté cet anniversaire par une çrand -
messe qui fut chuntéo par la chorale parois­
siale en l 'église Notre -Dame de Boubaix . 

l u e nombreuse af f lu r nce empl i s sa i t le 
vas te sanctuaire. 

A l 'Evangi le . M. l'abbé Les t i enne monta 
•n chaire pour rappeler les grandes l igues de 

1» charte chrét ienne du travail , n montra 
t> ute la dignité du travail m a n u e l et la 
manière de le sanctit ier en lui appl iquant la 
doctrine sociale de l 'E ï l i s e . 

« C'est mut i l t r les e n s e i g n e m e n t s de 
l 'Egl ise , a-t-il dit, nne d'en retrancher ce qui 
• trait h la condit ion de l'ouvrier. » 

Le punch aux « Syndicat ! libres a 

A l ' issue de ia grand'messe , les membres 
des groupements cathol iques d'action sociale 
se rendirent ;î la « Maison d es S y n d i c a t s 
l ibres », rue Henri-Carrette , ou un punch les 
a t tenda i t . 

Le R. P. P ia t présidait , entouré de MM. 
Bl in . secrétaire d t s « S y n d i c a t s l ibres s . 
J t a n Catrice, président de la J e u n e s s e catho­
l ique : Van S ie lghem, président de la J e u n e s s e 
ouvrière c h r é t i e n n e ; V. Di l igent e t Chatte-
Icyn, a v o c a t s ; Hubert Antoine , Canonn. pré 
s ident de la < C a i s s e populaire de crédit » ; 
M " " Debaecker et Vanderviet , secrétaires 
des S y n d i c a t s féminin*. 

Après avoir e x c u s é M. l'abbé Lesaye ains-
que M. Albert Dhel leranies . président de^, 
Cathol iques soc iaux , le R. P. P ia t déciare 
voir d a n s c e jour de f ê t e la preuve que 
l 'Egl i se , loin d'être l 'all iée des fo-ees d'argeu: 
c o m m e on s'est plu â le dire, est au contraire 
une a m i e s incère de la c lasse ouvrière, s>;r 
laquel le e l le s 'est toujours penchée ave.-
amour . 

Il salue M. le chanoine Bataille, doyen de 
Notre-Dame et létéran des luttes ouvrières a 
qui il envoie l'hommage de gratitude de tous les 
catholiques sociaux. 11 exprime également sa 
reconnaissance envers Mgr Liénart, évéque de 
Lille, qui a béni et encouragé l'action entreprise 
par les Syndicats chrétiens et les autres orga-
nisstions sociales catholiques et termine en 
envoyant i 8 . S. Pie X I l'hommage de son admi­
ration et de sa gratitude. 

M. Jeaa Catrice apporte le salut des jeunes. 
Notre idéal, dit-il, est, en nons appuyant sur 
l'Encyclique « Kerum Novarum » d'établir en 
France un ordre socisl chrétien. 

Nons croyons qu'on n'a pas pins le droit 
d'abaadoaner la doctrine sociale de l'Eglise que 
sa litorgie et ses dogmes. Cette doctrine, quoi 
qu'on en pense, s'oppose aussi bien au libéralisme 
qu'an sodaliame. Nons devons travailler à la 
répandre dans les masses ouvrières afin de ra­
mener ces dernières au christianisme. 

La c Jeunesse estholique » vous apporte 1 es­
pérance parce qu'elle assume la tache de former 
•ne génération nouvelle de jeunes gens qui se­
ront les chefs de 1s société de demain. 

C e s t a cette rénovation sociale que M. c a ­
trice lève son verre. 

M Vleter Dillaeat rappelle les longues et péni­
bles' luttes d'autrefois. Il se réjouit de ls sym­
pathie agissante du nouvel Evêque de Lille qui 
a sn rappeler aux travailleurs que l'Eglise savait 
les simer. . 

fi . B i l l exprime la joie avec laquelle il reçoit 
aniourd'hai les rstholiques socisnx. 

n se réjouit de voir l s jeunesse de notre ré­
gion s'orienter vers le syndicslisme caretie». 
C'est é elle, dit-il. qu'il appartiendra d abattre 
les derniers obstacles et de remporter la vic-
toir-> finale. 

Cet te réunion s'est t erminée au chant d'un 
cfbrant r i v â t . 

A WATTRELOS 
D e nombreux ouvriers r b r t ' i e n s s 'étalent 

t o u p é s hier pour célébrer d i g n e m e n t le 
f e n t e - h u i t i è m e anniversa ire de l'rncj-clique 
f Rerum Novarum ». Ce fut une m a g m h q u e 

I iurnée d ' ense ignement social chrét ien , au 
cura de laquel le le rôle b i e n f a i s a n t d u r a t n o - | 
ic isme qui s 'est exercé d e tout t e m p s dans 

m soc ié té , fut c l a i r e m e n t e t p u i s s a m m e n t 
l é m o n t r é T o n s lea coeurs ardents des travail­
leurs chrét iens ont glorifié e n ce jour l'reuvre 
immorte l le de l 'Egl i se , qui a pris la d é f e n s e 
de la c lasse ouvrière. 

La s J e u n e s s e ouvrière chrét ienne » *t l e s 
syndiqués a v e c leurs drapeaux, s e rendirent. 
ea cortège a la messe de 11 b . 8 0 , précédés 
de la Fanfare de la J e u n e s s e catho l ique De 
nombreux OdWei e m p l i s s e n t l 'égl ise quand le 
cortège y pénètre Les drapeaux d es diffé­
rents groupements se placent dans le chœnr . 
A l 'Evangi le , M. le vicaire frénéral B o u c b e u -
dumme, aprèa avoir fai t part d e s fél icitatlon.-
t t de* TOXUX de Monse igneur , parle a v e ? 
P t - i i r i 4 > rôle d e l ' A t t i s e dttas I * s o c i é t é 

ouvrière et dit quels points doit v i ser l 'action 
socia le e n v e r s les travai l leurs . 

Vous entendez dire autour de vous que l'Eglise 
se désintéresse du sort des travailleurs. Je ré­
pondrai au contraire, qu'elle les aide et qu'elle 
a toujours travaillé pour eux. Certaines doc­
trines ne se soucient que de procurer un bien-
être matériel aux ouvriers, mais c'est une erreur 
car l'ouvrier a une âme et l'Eglise s'occupe éga­
lement de son bien-être moral. En rappelant 
l'époque du moyen-âge. M. le chanoine Bouchen-
domme ajoute que l'Eglise a formé l'artisan 
libre non par une révolution violente mais par 
son action douce et puissante qui ne divise pas 
mais qui unit. II rappelle la création des corpo­
rations, détruites par la Révolutoin de 17S9 qui 
a fait naitre le règne de l'individualisme. Il ter­
mine en montrant le dévouement exemplaire des 
serviteurs et servantes de Dieu. 

A l' issue de la m e s s e , les groupements s'en 
retournèrent en cortège î la Maison des 
S y n d i c a t s l ibres où M. Beans ire . d e v a n t un 
grand nombre d'ouvriers et d'ouvrières, mon­
tra l 'action b ienfa i sante du Syndicat chré­
t ien et sa prospérité grandissante . A y a n t A 
sa base la doctr ine du Christ, l 'action social»-
des S y n d i c a t s chrét iens , ajoute- t - i l , est 
appe lée a régner v ic tor ieusement . 

D a n s l 'après-midi , les fami l l es se réuni­
rent d a n s la v a s t e sa l i e du Foyer, où en 
leur honneur, une s é a n c e récréat ive é ta i t 
dxnnée. La réunion . fut tout empreinte di 
cette- franche ami t i é qui un i t i l- é tro i tement 
les cathol iques soc iaux et la soirée se ter­
mina dans la sa t i s fac t ion d'avoir vécu une 
bonne et réconfortante Journée. 

A LYS 
La fê te des ouvriers chrét iens a é té célé­

brée a v e c so lenni té , jeudi, a L y s . Une foule 
de fidèles a a s s i s t é aux différents off ices. 
au cours desque l s le R. P. Noppe a fai t nn 
sermon sur l 'encycl ique e Rerum Novarum » 
e.vprimant a v e c é loquence le tr iomphe défi­
nit i f du d iv in ouvrier de N a z a r e t h ; se lon la 
parole de Léon X I I I . « Rernm Novarum » 
reste la charte Tirante e t féconde dans le 
monde . 

Après la grand'messe , les chefs de groupes 
c"es Cercles d'études de L y s , Lannoy , Tout-
fiers. H e m , s e sont réunis chez M. Devos , 
rue de l 'Egl i se , sous la prés idence de M. 
Danel . professeur .1 l 'Univers i té cathol ique 
île Lille. Tour A tour, les secréta ires des 
groupements ont passé en revue les travaux 
dt- l 'année, au double point de vue , s y n d i e a ' 
et mutual i s te . M. Danel a c o m m e n t é c e s dif­
férents travaux e t a fé l ic i té les rapporteurs 
Ta i sant ensu i te al lusion a la loi sur les a s s u ­
rances soc ia les , M. Danel donne d'utiles ren 
s c i g n e m e n t s et inv i t e l 'assemblée à fairi; 
une propagande ac t ive pour a m e n e r de nou 
veaux adhérents . 

Une séance récréat ive a eu lieu a 17 b . 
dans la sal le du patronage , au mil ieu d'nnc 
a s s i s tance nombrense et s y m p a t h i q u e , sous 
la présidence de M. A. N y s . On a v i v e m e n t 
applandl tous ceux qui ont contribué nn 
succès de ce t te fê te de famil le , qui a la l s s" 
la meil leure impress ion. 

(Lire la suite page 2 . ) 

Boy MOT 

L ' E M P L O Y É . — Je voudrais aller à Ven-
trrrement de ma belle-mère, cet après-midi, 
Monsieur. 

L E P A T R O N . — Moi aussi! 

IH. PIERRE FORGEOT 
préside à Saint-FVazaire 

au lancement 
du « La Fayette » 

Saint -Nazaire , 9 mal . — M. Pierre Forgeot 
min i s tre des Travaux publ ics , chargé de la 
marine marchande , a présidé aujourd'hui, â 
Salnt -Nazalre , au l a n c e m e n t du < L a f a y e t t e „ 
paquebot de gros tonnage construit par les 
chant iers de Penhoë t , pour le c o m p t e de la 
Compagnie générale transat lant ique . 

Ce navire e s t des t iné à participer a u sex-
r i c e de paquebot A c lasse unique entre L"> 
H a v r e e t New-York . 

Ont pris la parole à l ' issue dn banquet qui 
a eu lieu a l 'occasion de c e t t e cérémonie , MM. 
R e n é Fould, prés ident du Conseil d 'adminis 
tratlon des chant iers de P e n h o ë t ; André 
Homberg . prés ident du Conseil d'administra­
t ion de la Compagnie générale transat lant i ­
que , e t M. Pierre Forgeot , minis tre d"s 
Travaux publics . 

LE DISCOURS DE M. FORGEOT 
A u banquet qui a suivi le lancement dn pa­

quebot « l ia F a y e t t e », M. Forgeot a prononcé 
un discours dont voici les principaux passa­
g e s : 

L'accroisscuicut dn tonnage français qui s!étast 
élevé de 2.300.000 tonnes avant guerre à 3 mil­
lions 800.000 tonnes en 1922, ne pouvait, il faut 
en convenir, se poursuivre indéfiniment. La 
baisse mondiale des frets rendant plus sensible 
la surcapitalisation d'un grand nombre de ba­
teaux que l'armement français avait cquis à des 
conditions onéreuses, l'a amené à vivre replié, en 
quelque sorte, sur son acquis, k ne pas renouve­
ler normalement nn matériel dont l'importance 
s'était anormalement accrue. Ce non remplace­
ment a fait rétrograder le tonnage français, de 
1922 à 1928. de 3.8000.000 tonnes à 3.300.000 
tonnes, 9> qui représente encore, à ce jour, pour 
notre flotte, un accroissement appréciable d'un 
million de tonnes sur l'avant-gnerre, d'où ré­
sulte pour les frets que nous payons à l'étran­
ger, une économie annuelle de 100 millions de 
francs- or, soit âOO millions de francs-papier. 

A cette canse qui eût, à elle ceulc, suffi à en­
traîner une crise, sont venues s'ajouter deux 
causes convergentes. Le régime des prestations 
en nature que la France avait le devoir d'appli­
quer et qu'elle a loyalement appliqué, en mor­
dant sur les commandes françaises, les a encore 
restreintes. Les bateaux que la France a ainsi 
reçus, ou recevra, de l'Allemagne, représentent, 
k ce jour, 73.000 tonnes. La vagne de protec-
tionisme maritime qui a déferlé sur le monde, au 
lendemain de la guerre, a limité, de son côté, 
dans Leur principe et dans leur importance, les 
commandes étrangères. De cet ensemble d.' 
causes profondément défavorablea, mais heureu­
sement occasionnels, est résulté une crise dont 
les chantiers ont d'autant plus p&ti que leur ea 
pacité de production s'était très sensiblement — 
trop peut-être — accrue. 

Mon prédécesseur et ami, M. André Tardieu, 
avec cette clarté de vne que personne ne lui 
conteste, a nettement aperçu que la crise de la 
construction avait sa canse essentielle dans ia 
crise de l'armement. L'armement français est 
le client naturel des chantiers français. Pour lui 
restituer sa capacité d'acbat, M. André Tardieu, 
en plein accord avec le Gouvernement, a fait 
voter la loi du 2 août 1928 sur le crédit mari­
time. Cette loi met a la disposition de l'arme­
ment français un milliard, a concurrence de 
200 millions par an pendant cinq ans. L'Etat 
prend à sa charge une partie des intérêts, dans 
des conditions qui sont aménagées de manière à 
pousser les commandes, sur le plan incliné 
d'avantages substantiels, vers les chantiers fran. 
çaîs. 

Après avoir montré que la loi sur le crédit 
maritime, pour garder son efficacité première, 
« doit été mise en harmonie avec les condit ions 
nouvelles du loyer de l'argent dont la pru­
dente pol i t ique financière de M. Poincaré, 
poursuivie par M. Chéron, a permis l'abais­
sement » et examiné le problème du statut des 
gens de mer, le ministre a dit : 

Ce bat: savoir assurer la vie et la prospérité 
de la construction navale française est hors de 
toute discussion. 

Pour les moyens, je faia confiance, en ce qui 
me concerne à l'esprit d'initiative et de solida­
rité des constructeurs français, à leur clair-
voyar. ?e. à leur patriotisme. A eux d'établir une 
raisonnable concordance entre les besoins nor­
maux et la production. A eux de tirer des 
grandes idées, galvaudées mais profondes, de 
rationalisation et de concentration, la substance 
d'un programme pratique; de réduire les dé­
penses compressibles sans r>e^ê^ injuste sur les 
salaires; de résoudre en un mot par une poli­
tique d'ensemble énergique le problème d'ensem-
b'e du prix de revient français du navire fran­
çais, qu'il faut ramener progressivement A la 
parité du prix de revient mondial. 

Faisant confiance aux constructeurs pour la 
poursuite de ce but rational. ie suis fondé k leur 
demander d'être dans le même état d'esprit A 
l'égird du Gouvernement. II. ne sera pas indiffé. 
rent, croyez-le, A vos efforts, il est prêt A le3 
suivre et A les encourager. 

C'est dans cet esprit de collaboration con­
fiante et cordiale, faite de part et d'antre de 
clarté et de franchise, écartant les malentendus 
et exempte d'arrière-pensées, que nous travaille­
rons utilement à notre grande et commune 
tache. 

La statue de Mgr Touchet 

Une pouponnière dans un grand magasin de Paris 

L A S T A T U E D E Mgr T O U C H E T i n < n , H . H . M « L > 
QUI VIENT D'ETRE ÉRIGÉE DANS LA CATHEDRALE D'ORLEANS 

ta ^ÉiWÉ IMiB^MC 

Paris . 9 mai. — Contrairement à l'atasaste 
des délégations intéressées, le* experts alle­
mands n'ont p a s encore remis aujourd'hui le 
mémorandum qui précisera leurs dernières 
proposi t ions , ainsi que les réserves qui doivent 
les accompagner. Cependant le docteur 
Schacht s'est rendu, cet après-midi, a lfeAtel 
Georges V o ù il a e u une conversation avee 
M. Owen Young . „ 

Toutefois , des renseignement* que nous 
avons p u recueill ir sur l'objet de cet entretien, 
le chef de l a délégation a l lemande aurait f a i t 
ressortir que l'élaboration d n document atten­
du nécessitait un examen approfondi d e tons 
l e s éléments d u problème e t que les experts 
al lemands, conscients de leurs lourdes respon­
sabilités, se doivent d'examiner, en détail, l es 
condit ions dans lesquelles le Reich pourrait 
payer les annuités prévues p a r le p l a n Young . 
Le docteur Schacht aurait ajouté néanmoins 
qu'il espère être prêt , demain mat in et p o u ­
voir remettre ce mémorandum vers la fin de la . 
matinée. ^ 

1.600 CATHOLIQUES CHASSÊ6 
D'UNE ÉGLISE AU MEXIQUE 

Soixante-knit tais . 
Mexico , 9 mai. — Les troupes fédérales ont 

«basse bier d'nne égl ise , s i tuée à Colotian, 
1.600 catholiques, en tuant 68 e t e n M i s a n t 
13, j e tant parmi le reste le p l u s grand désar­
roi. Les fuyards se sont réfugiés dans les 
montagnes . 

Les fêtes du V Centenaire 
de Jeanne d'Arc à Orléans 
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(Kentone View C.) 
M. DOUMERCUE 3C.t;...-.T DE LA CATHÉDRALE, 

ACCOMPAGNÉ PAR LE CARDINAL DUBOIS. 

M. Churchill déclare inacceptables 
les propositions sur les réparations 

Londres. 0 mai. — \ la Chambre des Com­
munes, M. Winston Churchill, prenant la pa-

Danr un des plus arands magasins de Parts, on ttent d'ouvrir une pouponnière. Les 
enfants en bas âge des vendeuses ou reni'virs » pasaent, le plus agréab'ement possible 
rt sous la garde de auslqves bonnes, les longues heures durant lesquelles le travail de 
leur maman ou de leur papa, Ut en sépare. Toutefois, les maman* peuvent quitter leur 

\tUftn* o+eUt» U défirent, {Beyiem View 0>.) 

M. C H U R C H I L L 

rôle sur la question des réparations, a déclaré 
que des proposi t ions du genre de celles qui 
ont paru, hier, dans la presse étaient, de l'avis 
du Cabinet, inacceptables, et que le Gouverne­
ment britannique ne les prendrait en aucun 
cas en considération. 

LE « SOUVENIR BELGE » 
A VERDUN 

Avant le scrutin de ballottage 
A ROUBALX 

Les électeurs de tous les partis 
invités à faire triompher 

l'idée de la représentation 
proportionnelle 

L'idée de la représentation proportionnelle, 
dans le domaine électoral, a été l'arrivée d'un 
flot d'air pur, un puissant m o y e n d'assurer la 
just ice et de travailler à la pacification des 

a» • Au 'point de vue municipal , l 'élection sur 
les basés de la proportionnelle correspond 
admirablement à l'idée même de la commune , 
c'est-à-dire la chose de tous. Elle la réalise en 
faisant entrer à l'Hôtel de Ville des représen­
tants de toutes les nuances de l'opinion appe­
lées ainsi à se prononcer dans les affaires de 
la Cité. 

Le bien qui peut en résulter pour la col lec­
tivité est évident. 

C'est cette idée juste et bienfaisante que 
1* € Union républicaine démocratique » d e ­
mande aux électeurs de tous les partis de 
mettre en pratique à Roubaix au scrutin de 
ballottage. 

Elle présente pour sa part une liste d< 
quatorze noms, proportion à laquelle lui donne 
droit le scrutin de d imanche dernier. 

Tous les partis se sont prononcés pour la 
proportionnelle. Aux électeurs loysrux et jus­
tes de tous les partis de la faire triompher 
en votant d imanche prochain pour la liste 
républicaine de représentation proportionnelle. 

LiSTE RÉPUBLICAINE 
de 

REPRÉSENTATION PROPORTIONNELLE 
R O U S S E L Edouard, consei l ler général . 
C A N I V E T Emi le , négoc iant . 
C H A V A T T E Arthur, pharmacien . 
D B L E D A L L E Pierre, assureur. 
D E S M A R E C A U X Emi le , caiss ier . 
D U F O R E S T René , e m p l o y é d'assurances . 
H A U S T R A E T E Amédee , garagis te . 
K I N D T Ju les , entrepreneur. 
L E K E M B R E Alphonse , constructeur. 
L I E T A E R T Hippolyte , négoc iant . 
MORY Arthur, comptable . 
M E D E R G A N Q Constant , constructeur d< 

cyc les . 
P I N Q E L Frédéric, négoc iant en t i s sus . 
V A S S E U R Marcel , employé . 

Verdun, 0 mal . — Le « Souvenir belge » 
a y a n t i sa tête MM. Viene .prés ident ; S imon , 
Vajxderberghe, M"* Vanderberghe, a é té reçu 
off ic iel lement, cet aprcs-mdi l . S l'Hfttel de 
Ti l le de Verdun, par M. Schlelter, député-
maire, entouré dn Conseil munic ipal e t de s 
autor i tés c iv i l e s e t mil i ta ires , parmi les ­
quel les le général Bordereau, gouverneur de 
la place. M. Campton, soras-préfet, représen­
tait le Gouvernement . 

En souhai tant une cordiale b ienvenue aux 
v is i teurs , M. Solliciter a dit n o t a m m e n t : 

« Lorsqu'on a supporté l e s m ê m e s souf­
frances , l es m ê m e s ango i s se s , i l s e crée, 
entre l e s peuples , des l iens qui n e peuvent 
plus se briser. » M. Viene a évoqué la ba­
tai l le de Verdun, c i l éhrant . dans n n e émou­
vante iiéroraison, l 'héroïsme du poi lu; puis 
il a remis , * la vi l le rie Verdun, une m é ­
dai l le l 'argent grand modèle a v e c d lp léme 
du « Souvenir be lge ». 

En remerciant les v is i teurs . M. Schle l ter 
a remis i son tonr k M. Viene la grande 
médai l le d'argent de la vi l le de Verdun. La 
dé légat ion s'est ensui te rendue sur la t o m b e 
des sept so ldats inconnus oa e l le a déposé 
une plnoue de marbre au souvenir be lge a v e c 
une grande médai l le d'argent. La dé légat ion 
be lge s e t repart»* en aotoear peur Pss jk , 

AUX ÉLECTEURS DE TOUS LES PARUS 
Voici l'appel adressé aux électeurs de tout 

les partie : 

Quelle que soit votre opinion, serait-il jus te 
que l'administration de votre vi l le fû t Ue 
nouveau l ivrée aima contrôle à vos amis ou à 
vos adversaires pol i t iques î 

La Mairie serait-elle k maison d'un p a r t i t 
N e doit-elle p a s être la maison de tousf L a 
lumière ne jail l i t-el le pas du ehoo des idées f 

E n toute just ice , et pour que l'ojovre mu­
nicipale soit conforme à toutes les jus tes re­
vendications, nous souhaitons que l 'Adminis­
tration prochaine soit l ' image fidèle de la p o ­
pulat ion tout entière dont les droits sont pro­
portionnellement identiqces. r 

Le premier tour de scrutin a nettement dé­
limité la puissance actuelle des part is pol i ­
t iques e n présence. 

Le Part i Socialiste a obtenu la moitié des 
suif rages expr imés ; son droit de représenta­
tion est l imité à 18 sièges s u r 36. 

Le Part i Républicain s obtenu 11.000 voix 
&sr 28.000 suf frages exprimés ; son droit pro­
portionnel est l imité à 14 sièges sur 36. 

Consciente de s o n devoir envers tous les 
iTJtoBTjn 

n e présente donc p l u s que 14 candidats à vos 
suf frages . 

T R Ê V E D E P O L I T I Q U E ! 

Tous, vous voterez pour eux parce que vos 
intérêts communs sont e n jeu. 

I l s seront au sein du Conseil municipal des 
collaborateurs- éclairés afin d'obtenir la p r o m p ­
te réalisation des grandes œuvres sociales qui 
assureront à notre cité p lus de confort et p lus 
de justice. 

I b exposeront leur point de vue , il* dis­
cuteront lea projeta, ils partageront le* res­
ponsabilités, il* contrôleront les dépenses , 3 * 
interdiront tes abus, ils dénonceront le* erreurs, " 
il* «eront le* fidèles gardiens de vos intérêt*. 
L'exercice du contrôle de cette minorité agis­
sante sera votre garantie absolue de bonne 
administration. 

Certes, leur tache sera dure et ingrate, mais 
ils l 'accompliront avec fierté et avec joie, pour 
le plus grand bien de la populat ion tout 
entière. 

Electeurs de tous les partis, en votant pour 
les 14 candidats républicains, vous accompli­
rez, votre devoir de citoyen, conformément aux 
intérêts de la collectivité. 

Tous a u x urnes pour le tr iomphe de la 
REPRÉSFVTWTOÏJ PROPORTIOXÎÏELLE équitable 

et f éconde! 

Vive R o u b a i x ! 

TOURCOING 

Un défi " 
au suffrage 

universel 
Le refus que M. Dron et la c Solidarité 

républicaine » viennent, pour la seconde fois , 
d'opposer à la loyale proposition d'all iance 
antirévolutionnaire qui leur a été faite par 
tous les groupement républicains a causé à 
Tourcoing une impression très défavorable 
pour ceux qui s'obstinent â méconnaître le 
point de vue de la justice et le souci patrio­
t ique. 

Cette attitude de M. Dron et de se* amis 
et alliés de la < Solidarité > et du parti socia­
liste envers la volonté d u plus grand nombre 
des électeurs est un défi au suffrage universel. 

Celui-ci pourrait bien le relever d imanche 
de façon éclatante en assurant le succès d e 
la liste d' < Union républicaine » . 

Ce serait une leçon sévère et cependant 
méritée. 

Le péril collectiviste 
M. J. Bruneel, candidat de la liste afUnion 

Républicaine, noue prie d'insérer : 

D a n s le numéro de « Tourcoing Républi ­
cain », paru dimanche 28 avril, la direction 
de ce journal me met au défi de citer une séan­
ce du Parlement où leurs amis pol i t iques ont 
refusé de voter les crédits nécessaires à la 
défense nationale. 

D est assurément assez, difficile à 16 ou 17 
années de distance de donner des dates et des 
textes précis , mais tous les Français patriotes 
ont gardé le douloureux souvenir de l'émou­
vante séance où le glorieux général P a u monta 
à la tribune de la Chambre des députés pour 
dénoncer l'attitude belliqueuse des dirigeants 
«te l 'Al lemagne et pour démontrer la nécessité 
de rétablir la loi de trois ans . 

Sons les injures et les sarcasmes des part i s 
d* gauche, le généra) dut renoncer à poursui­
vre son discours et il descendit de l a tr ibune 
en pleurant. 

Quelque temps après, sous l'énergique per­
sévérance de M. Barthou, la loi de trois ans 
fut quand même votée; mais entraînées par 
leur chef radical, Caillanx, le* gauches ré in ­
sèrent le voter le crédit de huit «»in;,^H que 
demandait le Gouvernement pour en faire 
l 'application et l e Ministère Barthou fu t r e n . 
versé. 

J e pourrais rappeler d'autres séances où , 
- l a diasassion d u budget, le ministre de 
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